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MONTREAL, 22 MAI 1897

ELECTIONS PROVINCIALES

Le CANARD a f.iit le tour des com-
tés de la Province de Qu6bec et a
vu une foule de ch"ses pas pa-
reilles. Il a entendu des pleurs et
des grincoments de dents, des
sacres canoyens tels que torvieu,
bateche, basse-clae, fond de cour,
écourant, etc. Il a consulté les
électeurs, voici son rapport:

Discours entendu dans uni comté
pas bien loin de Trois-Rivières:

Monsieur le rateur,
Je suis t-élu et je remercie besu

qqup ceux qui m'on-z'envoyé eu
chambre.

Messieurs... Je suis t'un ouvrier,
moé... et c'est comme ça que jai-t-
été à l'Angleterre ; j'ai-t-été en
France, j'ai-t-été dans Paris, jai-t
été à New-York; enfin, Messieurs,
j'ai-t.été la youe çaS reste la reine...
etj'ai travaillé toi jou «s ; Messieurs,
j'ai t'acheté du bois dans ces en-
drets, et c'eet avec ce bois que je
veux taire travailler les gens de
Saint-Léon. Messieurs le rateur,
je suis-t-un homme qui aime les
autres hommes. je travaille, M.
le rateur, et je ne passe pas mon
tempe moé, à barbouiller du pa-
pier, comme l:s autres, M. le ra-
teur... je travaille, et vous le eavtz,
je fais des gros bâtiments qui vont
sur l'eau, M. le rateur; je suis-t-
un ouvrier, mé un entrepreneur

étou, et on a bien fait de m'élure,
parce que je sais Den ouater et je
ouaterai toujours, M. le rateur...
pour le bon de ceux qui ont tra-
vaillé pour m'élire dépité.

Mare!... M. le rateur, et mes-
sieurP, de m'avoir écouté, marci-
marci......

Un autre discours a été prononcé
à Napierville par un naturel de
l'endroit. Lq voici:

Messieurs les inlecteurs,
Je vous remerci s'indignement

de m'a voir soutenu dans cette pe
tite omption pour contécsrrer le
ministère, t'et dnns mon soulève-
ment contre les instruments m-ico-
lique temployés par mes succes.
seurs. J'étais tout glorieux t'et
content de m'avoir vu z''mmener
l'en avar t pour la comp xion du
conseil de la Chaimbre, t'et pour
m'abroger de prendre part avec
componction à la dissertation du
revenu de la Corporation. Mais
je soupire t'et je suis mortifier
d'avoir z'été déboute par mes col.
lègues.

Je puis vous acertenir que j'au.
rais tonué encore contre la taeque.
et contre tout, a hémiorations qu'on
tAtera pas en vcin d'amancher dans
la province.

VouR 8e dans l'ignorance que
j'ai toujours t'été contre les écoles
mistes, car c'est contraire aux lois
t'et règles de l'influence pour l'in-
dignité de la p'inçauté de l'église
Notre Sainte Mère le Pape. Mais
comment voul z-vous qu'avec le
petite z'indication qu'on m'a dé.
routée Malgré que j'ai la langue
pas mal inspirée, j'ai put t'enfler
l'urbanité de ma suffisarce, avec
omption, pour m'autoriser de vos
droits ?

Vous connaissez M. X. qui parle
i bien, sur l'etime que vous fait

cajoler le coeur dans le corps, et
comme z'a osé dire à M. X... qu'il
avait tort de courir après deux
lièvres qu'il pourrait ben les attra
per ou les échapper tous les deux.
Et M. X.. qui avait la mine piteuse
et _sans o-nption, y a repondu que
lui courait après rienqiu pourrait
ben l'échapper t-aussi. Il est vrai
qu'il a t en raison, mais j'ai su par
des parsonnes condamnables que
M. X... qui dépose tous Il s fonde
du gouverneur, avait fait malicieu-
sement couper la tiene de ce pauvre
lièvre. -

Eh I bien pour me recumer, je
peux vous acerterir que j'aurais
fait comme M. X..., j'aurais ouaité
contre la tasque avec omption......
Marci ben.

Un électeur intelligent de Mont-
calm a dit:

" Il y a assez longtemps que Ma-
gnan nous faisait paeser pour ar-
rièrés et pour un comté qui n'a pas
d'hommes pour le représenter di.
gnement.

" Que d'insultes n'a t-il pas dit à
Thérien et à Biseonnette, parce
qu'ils sont instruits et de.' hommee
de profession.

" Que de fois n'a-t il pas dit aux
électeurs: "M>fiez-vous de ce
h-mmes, ils sont trop carables, ils
vont mal vous représentpr. Eisez
un dépnté qui soit cultivateur et
ignorant plutôt qu'un homme ins
truit."

LE CANARD répondit à cet élec-
teur :

J'ai constaté en veyzint l'atti
tude de Magnan en Chambre, que
ce que vous dites est vrai. Mais.
qui va faire rire les députés pen-
dant les séances, Magnan étant dis
paru ? Si vous saviez que lorsqu'on
s'ennuyait, on envoyait Magnan
Fur le fauteuil de l'Orateur. Là,
Magnan aurait pu faire un beau
portrait pour donner aux enfanté
de la première communion. Puis
Bourbonnais ou un autre, après
avoir averti les artres députés, lui
envoyait porter un billet ainsi con-
çu: "M. M, gnan, vos culottes sont
déboutonnées." (Ce qui n'était pas
vrai). Oh I alors, cet homme s'y
prenait de mille manières pour
passer la main sur sa bava'oise
sans être vu. Et la galerie et les
députés se tordaient de rire.

Pauvre homme, dire qu'il a été
défait par un homme intelligent.

LES MONOCLISTES
Tous ceux qui portent des monocles

sont priés de se réunir à OLtawa le 18
mai courant. Il s'agit de discuter la
question suivante . Est-ce une peigne-
rie que de porter qu'une vitre ou un
monocle lorsque tout homme a deux
yeux et qu'il y a des masses de bino-
cles et de lunettes à vendre dans le
pays ?

En d'autres termes, les hommes au
ver solitaire, ont-ils leur raison d'être?

Li discussion sera corsée.
On croit dans les cercles bien infor-

miés que l'élection des officiers du
club qui va se former, amènera le
résultat suivant :

Président, sir A. P. Caron; vice
président, jos. Taché; secrétaires, Ba-
sile de Martigny, Louis de Salutrarie,
Mme X..., de la rue St-Denis et au-
tres; trésorier, un homme de profes-
sion du comté de Beauharnois; scru-
tateurs, un citoyen de Québec, un de
Trois-Rivières et un de Sorel.

Si notre reporter peut revenir en
temps d'Ottawa, nous pourrons don -
ner des détails sur l'assemblée et les
résultats obtenus.

ECHOS D'ELECTON
Il y a eu des impolitesses de com-

mises durant les élections :
Dans une assemblée contradictoire

du comté d s Chambly, un électeur a
crié à Chagnon: " T'as menti Moris-
sette."

Dans Richelieu, un polisson a crié
à Cardin: "Vas t'en babsecour 1"

Le Dr Grenier s'est fait traiter d'in-
dividu dans Champlain.

"<Vas battre ta femme, maudit," a
été lancé à la face de M. Drouin dans
Terrebonne. Et dire qu'il est garçon 1

A Valleyfield, quelqu'un a crié dans
la foule " Vas t'en chez vous, grands
pieds I "

Personne n'a pu nous dire à quel
orateur ça s'adressait.

Dans Iberville on a demandé à M.
Poulin . "Chapeau c'est-ti masculin
ou féminn ? "

Réponse: ''Oui, monsieur."
Poulin a perdu son dépot.

Rien n'a été dit à M. Duplessis.

.2rgenteuil. - Weir is Simpson P
Beauharnois.-Bisson le triomphe

du 23 juin.
Beauce -1897 est un bel an pou

la Beauce et pour nous.
Bellechasse. - Belle peche plutôt,

puis qu'on en a rapporté lurgeon.
Bonaventure. -Ce n'est pas ici que

le candidtt libéral a fait le mieux,
c'est à Lévis.

Chatcanguay. - Oh I Robidoux,
Grcig-toi pour Québec

Chicoutimi et Saguenay. - Quand
un comté bleu se met rouge, il hache
petit (H. Petit).

Conpton.-Non, on ne compte plus
la majorité de Hunt, elle dépasse 300.

Jacques- Cartier.-Un auvergnat bleu
dirait: Chl'aurais préféré Gohier.

Montcalm -Ce comté tait la niche
à Beauharnois et se vante d'avoir un
Bisson net, en battant Magnan...curi-
euse coïncidence. .

Montmagny.-Lilois... Il n'y a rien
à faire av:c ce nom-là. Pourquoi
s'appeler comme ça, au lieu de s'appe-
ler comme tout le monde.

Richeliie.-Bravo I car d'un seul
coup, on a rompu gette. alliance-mor-
ganatique d'un Irlandais avec cette
belle population canadienne.

Po-tneu.-Te8 scié, Stafford.
St-Jean -Quel marchand de mal-

heur pour ses adversaires.
VTerchères.--Lussier y serait encore

si vous l'eussiez laissé.

Il nous arrive tous les jours de
nouveaux rapports, nous les publie-
rons.
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